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COMATAS

Mes chèvres, gare à ce berger de Sybaris, à ce Lacon ! Hier il m'a volé ma peau de bique.

LACON

Sauvez-vous vite de la fontaine ; ici, mes agneaux. Ne voyez-vous ce Comatas, mon voleur de flûte d'avant-hier ?

COMATAS

De flûte ? Quelle flûte ? Depuis quand, esclave de Sibyrtas, possèdes-tu une flûte ? Ne te suffit-il pas de siffloter dans un tuyau de paille, de compte à demi avec Corydon ?

LACON

La flûte que Lycon m'a donnée, mon bel homme libre ! Mais quelle peau de bique Lacon a-t-il bien pu te voler, dis, Comatas ? Ton maître, Eumaras, n'en avait même pas une pour s'étendre.

COMATAS

La pelure tachetée que Crocyle m'a donnée, quand il sacrifia la chèvre aux Nymphes. Et toi, néfaste gueux, tu la guignais en séchant d'envie. Finalement tu m'as mis tout nu.

LACON

Non, j'en atteste Pan, dieu des rivages, non, ce n'est pas Lacon, fils de Calaïthis, qui t'a dépouillé de ta casaque. Si je mens, l'ami, que je devienne fou furieux et me jette du haut de ce rocher dans le Crathis !

COMATAS

Moi non plus, l'ami, j'en atteste les Nymphes de ces lagunes  puissent-elles m'être propices et favorables  moi non plus, Comatas, je ne t'ai pas dérobé ta flûte.

LACON

Si je te crois, que j'endure tous les tourments de Daphnis ! Mais si tu veux parier un chevreau  l'enjeu n'est pas ruineux  eh bien ! je chanterai contre toi jusqu'à ce que tu demandes grâce.

COMATAS

Un pourceau a bien provoqué jadis Athéna. Tiens, voici le chevreau. Aligne de ton côté un agneau bien nourri.

LACON

Voyez le vieux renard ! La partie serait bien égale entre nous ! Qui tondit jamais poil pour laine ? Qui, ayant sous la main une chèvre à sa première portée, aima mieux traire une méchante chienne ?

COMATAS

Celui qui comme toi est sûr de battre son voisin n'est qu'une guêpe bourdonnante en face d'une cigale. Mais si tu ne trouves pas le chevreau équivalent, tiens, voici le bouc. Commence.

LACON

Ne sois pas si pressé. Tu n'as pas le feu au derrière ! Tu seras mieux pour chanter, assis sous ce daladier, dans ce bosquet. Une eau fraîche y coule ; l'herbe y pousse et y forme un lit ; les sauterelles y font leur ramage.

COMATAS

Je ne suis nullement pressé. Mais je suis outré que tu oses me regarder les yeux dans les yeux, toi que j'ai instruit quand tu étais tout petit. Voilà l'effet de la reconnaissance ! Nourrissez donc des louveteaux, nourrissez donc des chèvres, pour qu'un jour ils vous mangent !

LACON

Et quand donc ai-je de toi appris en retour quelque bonne leçon, vilain bonhomme jaloux ?

COMATAS

Quand je te perçais les fesses, et que tu gémissais, tandis que ces chèvres bêlaient, enfourchées par le bouc.

LACON

Puisses-tu n'être pas plus profondément enterré que tu m'as percé, vilain boscot ! Mais viens un peu ici, viens-y donc, et tu chanteras ton dernier couplet !

COMATAS

Non, je n'irai pas là-bas : il y a par ici des chèvres, du souchet, des abeilles qui bourdonnent gentiment près des ruches et deux fontaines d'eau fraîche ; les oiseaux gazouillent dans les branches ; l'ombre y est autrement plus fraîche que de ton côté ; et des pommes de pins tombent du haut des arbres.

LACON

Oui, mais si tu viens ici, tu fouleras des peaux d'agneau et des toisons plus molles que le sommeil, tandis que tes peaux de bouc sentent encore plus mauvais que toi-même. Je vais apporter en l'honneur des Nymphes un grand cratère de lait blanc, et j'en apporterai un autre d'huile douce.

COMATAS

Et toi, si tu viens par ici, tu fouleras la tendre fougère et le pouliot en fleur. Tu t'assoiras sur des peaux de chevrette, mille fois plus molles que tes peaux d'agneau. Et je vais apporter en l'honneur de Pan huit jattes de lait et huit vases pleins de miel en rayons.

LACON

Lutte avec moi d'où tu es ; et d'où tu es, chante tes couplets. Oui, demeure sous tes chênes. Mais qui nous jugera ? Qui ? Si seulement le bouvier Lycopas pouvait venir par ici !

COMATAS

Je n'ai que faire de lui, quant à moi. Si nous hélions plutôt celui-là, ce bûcheron qui fait près de toi des fagotins de bruyère. Mais c'est Morson !

LACON

Hélons-le.

COMATAS

Appelle-le, toi.

LACON

Hé, l'ami, écoute un peu ici. Nous disputons à qui tourne le mieux le couplet bucolique. Cher Morson, ne sois pas complaisant à mon égard, mais ne le favorise pas non plus.

COMATAS

Oui, de par les Nymphes, Morson, mon ami, ne penche pas du côté de Comatas, mais ne fais pas de faveur non plus à Lacon. Ce troupeau que tu vois est à Sibyrtas de Thurium ; et là ce sont des chèvres d'Eumaras de Sybaris.

LACON

Te demande-t-on, par Zeus, si c'est à Sibyrtas ou à moi, coquin, que ce troupeau appartient ? Quel bavard !

COMATAS

Hé ! brave homme, je dis, moi, les choses comme elles sont, et ne me vante jamais. Quel criard !

LACON

Allons, si tu as quelque chose à dire, dis-le, et laisse le frère retourner vivant à la ville. Par Péan, quel jacasseur tu fais, Comatas !

COMATAS

Les Muses m'aiment beaucoup plus que le chanteur Daphnis. Je leur ai l'autre jour sacrifié deux chevreaux.

LACON

Moi aussi, Apollon m'aime bien, et je nourris pour lui un beau bélier, car voici qu'approchent les Carnéies.

COMATAS

A part deux, toutes les chèvres que je trais ont leur compte de biquets, et la fille qui me regarde faire me dit : «Pauvre garçon, tu es donc seul à traire !»

LACON

Hé, hé ! Lacon remplit de fromages près de vingt clayons et folâtre avec vos mignons sur un lit de fleurs.

COMATAS

Cléariste lance des pommes au chevrier qui passe avec ses chèvres, et le siffle gentiment.

LACON

Moi, le berger, quand Cratidas à la peau lisse vient à me rencontrer, je deviens fou : sur sa nuque flotte sa chevelure luisante.

COMATAS

Ni l'églantine ni l'anémone ne sauraient se comparer à la rose, qui pousse dans les plates-bandes, le long des murs.

LACON

Les glands ne se comparent pas non plus aux nèfles : les uns tiennent du chêne une écorce amère ; les autres ont la douceur du miel.

COMATAS

Je vais donner à la jeune fille une colombe, que j'attraperai sur le genévrier où elle se posa.

LACON

Et moi je donnerai à Cratidas pour s'en faire une cape une toison moelleuse, quand je tondrai la brebis noire.

COMATAS

Hé, pstt ! mes chèvres, laissez là ce daladier. Venez brouter ici au penchant de ce coteau, parmi les tamaris.

LACON

Voulez-vous bien laisser ce chêne, toi, Conaros, et toi, Cynétha. Venez paître ici, au levant, comme Phalaros.

COMATAS

J'ai une jatte en bois de cyprès, j'ai un cratère, ouvrage de Praxitèle : je les garde à ma jolie.

LAGON

Moi, j'ai un chien, gardien du troupeau, et qui étrangle le loup, je vais le donner à mon mignon pour qu'il aille à la chasse.

COMATAS

Sauterelles qui sautez par-dessus ma clôture, ne gâtez pas mes vignes : elles sont mûres.

LACON

Vous voyez, cigales, comme j'agace le chevrier ; vous agacerez de même les moissonneurs.

COMATAS

Je hais les renards à queue touffue qui rôdent tous les soirs et grappillent chez Micon.

LACON

Et moi, je hais les escarbots qui dévorent les figues de Philondas, puis s'envolent dans un coup de vent.

COMATAS

Te rappelles-tu, quand je t'ai encloué, comme tu serrais les dents en remuant les hanches, cramponné au chêne que voilà ?

LACON

Non, je n'en ai pas souvenance. Mais ce que je sais bien, c'est qu'Eumaras t'a garrotté là et étrillé selon les règles.

COMATAS

Voici quelqu'un qui est piqué au vif, Morson : tu l'as remarqué. Va vite arracher des scilles sur la tombe d'une vieille femme.

LACON

Il y a aussi quelqu'un que j'ai piqué au vif, Morson ; tu t'en es aperçu. Va vite déterrer le cyclame aux bords de l'Haïes.

COMATAS

Que l'Himéra roule du lait au lieu d'eau ! et toi, Crathis, empourpre-toi de vin, et que la berle de tes bords fructifie !

LACON

Que la Sybaritis roule du miel pour moi, et qu'au point du jour la jeune fille y plonge sa cruche non dans l'eau, mais dans les rayons !

COMATAS

Mes chèvres broutent le cytise et l'égile, elles foulent le lentisque et se couchent sous les arbousiers.

LACON

Mes brebis s'offrent de la mélisse en pâture, et le ciste, pareil à la rose, fleurit pour elles à foison.

COMATAS

Je n'aime plus Alcippe : l'autre jour, elle ne m'a pas baisé en me prenant par les oreilles, quand je lui ai donné la colombe.

LACON

Et moi j'aime toujours énormément Eumède : quand je lui ai offert la flûte de Pan, il m'a donné un baiser bien agréable.

COMATAS

Il est interdit aux ajasses, Lacon, de lutter avec le rossignol, et aux huppes avec les cygnes. Mais toi, coquin, tu n'aimes que les disputes.

MORSON

Arrête, berger, je te l'ordonne, c'est à toi, Comatas, que Morson adjuge l'agneau. Mais, quand tu l'auras sacrifié aux Nymphes, dépêches-en un beau morceau à Morson.

COMATAS

Je le jure par Pan, je le ferai... Gambadez maintenant, mes biquets, gambadez tous. Moi, je peux m'esclaffer aux dépens du berger Lacon. J'ai décroché l'agneau. J'en sauterais jusqu'au ciel. N'ayez pas peur, mes chèvres cornues : je vous baignerai toutes demain dans l'étang de Sybaris. Toi, le Blanchet, qui cosses si volontiers, je te rosserai, si tu montes sur une de mes chèvres, avant que j'aie sacrifié l'agneau aux Nymphes... Bon ! il recommence ! Si je ne te roue pas de coups, je veux m'appeler Mélanthios et non Comatas !
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